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..des~assistanti de s'asseoir et de vcf r. Avant tolit l'homme est un être enseigné;. il reçoit tout
jetestra'de uet.értrouvaient les'évêques et les 'dépu d iîpaaé, jisqu'à la puissance de'iréjaràr l'e rik -iiid

o .-leiêpectacdé4tait splendide!: ipai deeLus:des dnilliers de il. ortitdes.nmain. divines,.Dieu, en.lui ifiantl'honneur
tetes, on apercevait au loin Parisavee, sesnaisoné,. e·. par une loi *ofélàtive la

gp.lrs etpesf.ours, et jusqu'auxhauteurequi,l'enironnent chaùge et-l'lonneur de1'etseiqn ùent.Iétablit'cötte règlo
~ F ./dà Sud ; est. Versailles., Le. soleil avai.p-reé les indestruàtible et sacrde :-Li vérité naîtra diins l'intelligenco
;nuagesgus'i>'paissisaint: depu le matin'; tout avait un pail'pàration d'uns aufrde'iitell igene.

'*'> : : - 1.. .Les hoinmes sont: tellement:faits pour l'unité des esp its
ni'h8ilEminenco s'est levéé. Un télégramnievenait d'ar que la- parole etl'exeinple- de-léui- semblables les impres-
* iverIe.ld.pert.,du Pape,cqui s?ûssooiait à lai céréiñoniè Ct tionneilt:tiujours:- L' homline sont ac-es ibles à -l'ens-

qui béni-mait la France. A la.lecturalde ce télégramùiee le gnfment, péntrables nar l'éducation jusqü.iu dernier'pli,
d, v.&.Eie, IX!..se. sont.élevésde toutesp.i.tsj o'él j'qi·la tombe·et depuis le ·berceau: surtotauxheures
.jzd: ,qpthoiine *acolamant le hef..e sa religion de la jeun'eise.ils sont faitIpour lai vérité, O'estàdire pour
;,e.gens.eant.i'amour. particulier quete Saint-Pére porte des croyances immuables;. et la première doctrino dont 16-

a a.na ,f.a ise.,- -....- cho leui parvient,.ili-la tiennent- poür le dogu.o qui nu:do. -it

- . mEoinence.,prononcé. quelques paroles acaueillies pas changer, etvoilà pourquoi,:e plus souvent à travers les
.pades .bravos1 etdes applaudiâsements,. puis il. afait la assauts de la-vie, ilsla regardent en eux comme le témoi -a
-plusjeureuse .application du sermon sur la-.moitagne et imùiortel du maître qui la leur enseigna. _ . -,

dp..huit'b itudes de.cs b si différentes Voilà pourquoi aussi, 'ntre tous.les ministères 'dacee
..ce.esq.ue pr le- .m"nde 'tquidonnent.ependant monde, celui de-l'enseignement est le plus respectable et le

pa~~ne, même.de' 1ordre;temporel, plus~de.prcspérités plus grand. Cela dit, quel est le ministre institué par Dieu,
ep gra-ndurd..- Ž. * . - *! pour l'enseignement de la jeunesse dansl'crdre naturc?-

n: q'. s car il n'est pas question de l'ordre syrnaturel où l'Eghse aïieheru, ceux.- qui pleurent.paree qu'il s aeronte-on-
solès l--.L'a Fra le sipleure:elle pleòiro ses fautesl droit de parler à toute créature.

-lloipléuro *Àuri.ses .malheùrs; la: consolation::viendra', et, Dan~. l'ordre . naturel, il n'en est qu'uin: le É.èreçda fa -
eliérhantlet,.royaume·, deDiu et sa.jiistice,t-evenant:à.mille còluiqui:en donnant lavié à ses enfints; contracte
ýDieti, pr.clamant dé nouveau -sa souveraineté, elle obtien. le double devoir de ls nourrir et de pain -et de.vérité. Sot
dra le suroroit, ces.bénédictions 'de:la terrai ee-rel-èveent qu'il délègue cette fouction; soit.qu'il.l'exerce par lui-iîCm'm,
1'oraltetiintelletueltqui fait:lesn'ations grandes et pros. c'est toujours lui, et lW. seul devoir de l'Etat eninatière
pèresrntre,.toutesk . r: n '. :S. .. d'enseignement.c'est de eauvegarder les priticipes éternels
ai '-"Après eette-belle-alloeution;.... a*'eulicu la bénédia. d'ordre et de morale,-les d'roits imiprescriptibles-du-père do
io'árdeda.prémière .pierra- de -l'Eglie que:va?'élcvdr :les famille.

ehauts'aorésplatmusiqu-militaire;.et; la.procession-du clei- En dehors do cette autorité, la seule directement do
egé autoÏur'de·'eneinte,.ont complété la cérémonie qui s'est droit divin, jamais l'Etat, jauuis aueuue autorité civilo

drmiàe par. sla',bénédiction solennelle donnée par Son n'eut le-droit d'enseignemenit.
Eihinenael le dardinallGuibert à-l'imniense assemblée,' à Ces principes posés, que.se- passo-t-il en France' depuis.

P.risa:laFranc.- .. ' .quatréavingt ans ?- 7
014" Onl peut) oempcher-:n faisant le récit d cette Napoléon Ier, poussé par legénie despotique et universi -
f&e"8e sé"fep rtôdrpar-la.pen'sdo à quatre 'ans en arrière. taire -de la révolution comme par son propre tempérauiment,

diàêtteii'ontgne, où-viennent: de retentir les cantiqués en fait- d'école, nen' voulut qu'une,- et voici les trois ar-
dr'd, il~eéveqssàae'sont- rendus processionnnllemènt ticles de la loi qui,cn -1808, institua l'université.-

ài*diili d't ne foile respectueu'se, le canon tonnait-alors: " Art*.,1er.-L'enseigneimcnt public dau tout l'empire
c'dfait-'àguerre 'ivile; guerio-atroce faite sous les-yuux de est confié à l'université..
l'bn'è£li: faite"aàeo 'des blaphèmes. et àée la proclamation 'Art: 2.-Aueune école aucun établissement quelconque.
dêé' dôötriás lè'pl's impiesî-Ajourd'hu les caiurs e di-- d'instruction, ne peut être fondé hors de l'université imp-
latent et se rapprochent ; on sent qu'un grand soufile'd'ap. riale, sans P'utorisation de son chef.

s~enen-a-,p':ssset qu'aux pensées de haine succèdent . "·Art. 60. -L'universitéimpériale sera régio et.gouver-
leuss'es'.déla'rooniliation et,deIl'amour. fraternel.'. née par un grand. maître qui sera* nommé et révonl . .p.

?kUneinti're mesure:réparatricé,:en France; c'est celle qui nous. "- - .-

vient· dosuliirune' phase. Edécisivo. dans l'aesemblée'nattio.• Le jour où ceos lignes fui·ent inscrites dans'la loi fra~nçaise
idle :,la.'destiuotioi;dumonopoleixiversitaire, la.liberté il se consomma. une oppression et usurationcontr. lés
dyl'eóseignémentsúperieur.. Lés études'.sont. affaiblies-on droits de la coiscience humaine. D puis ce jour, l'univerg5- -

Ftans.les.scie'neessont arrêtées-dans.leur -ssor parce qué té, chargée de préparer à la société les"jeunes Lines qui là
lldmulationla.étdrdtouffée parun monopole tyrannique et 'continueront exerça dans toutes lés clascs de là ociété
geton:esijeunes.français.qui;:aspiraient uxgrades éle- dans toutes les sphères de.la ve Boeiùl,' par sesïnille
-vs,.aux hautes positions sociales, devaient passer1 pýar le, rouages, par sa savante organisation, une incalclabe prlsii'
MleeÎioule,ý par; un enDseignemen trenduý hostile, . l'Eglise 'sien. aE
osso'uven'thée.:r . En 1850, une large brèche fut faite dans 1 instruction se-

'a-,dsussio-"a été ,ardente; mais les défenseurs de la condniroe.et pi· la science, ni la société- n ont eu * n'en
cause oatholique.ront.fait noblement leur devoir La plus- plaindre. L. nombre des élèves a prepque doublé, l'ésprit
larie'part.de .la-gloire du-.ti-iomphe.revient à Mgr.Dàpan-. chrétin,a pris placé dans les. écoles spécalesbt in bil )i
oupàrM. Chèneslong:et à M.,Gabri l de Belastel.. mense.eniest résulté.
Povoiciren'ina elques -mOte.eomment i.:do.B castelrappe- -Mais daâs.l'euseignement.'supérieur leonopole C.t'cn-

a loepiriiips-iquiidoinenVpette hatière si graveet qu core intact.D-haut. de toute les cliaires laïiucs do droit
donn'ntria 'règle des-solutions;- ' . ~ demédcoinedhistoire et.dephilosophie, l'univ.rité dii,* rnixa 1 ,obsn ; di 3q nI à io 49-ri .,r. /, *J


